Mercredi des Cendres
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1. Histoire
Dans l’Église, la symbolique biblique des cendres s’est imposée très rapidement pour les pénitents qui, dès l’Antiquité, portaient le cilice et se couvraient la tête de cendres. Cette manifestation publique de pénitence n’avait toutefois pas encore la connotation liturgique qu’elle prendra plus tard.
Au début du VIe siècle, alors que le Carême s’est peu à peu mis en place, l’Église a en effet voulu que ce temps préparatoire à la fête de Pâques dure quarante jours. Comme les dimanches – marqués par la joie de la Résurrection – ne pouvaient être comptés dans cette période de pénitence, il a été décidé que l’entrée en Carême serait avancée au mercredi précédent le premier dimanche. À Rome, au VIIIe siècle, la première messe du Carême était célébrée par le pape dans la basilique Sainte Sabine, après une procession sur la colline de l’Aventin, tradition qui a été conservée jusqu’à nos jours.
Au Haut Moyen Âge, lors de cette procession d’entrée en Carême, on chantait l’hymne Immutemur habitu in cinere et cilicio (« Changeons de conduite, sous la cendre et le cilice »). « Dans les pays rhénans, au Xe siècle, on voulut donner une expression sensible au texte liturgique qui, à Rome, était pris au sens spirituel, en instituant le rituel de l’imposition des cendres », écrit le P. Pierre ​Jounel (1). Le mercredi des Cendres était né. Cet usage rhénan s’étend rapidement au reste de l’Europe. En 1091, le concile de Bénévent (sud de l’Italie) décrète ainsi que « le mercredi des Cendres, tous les clercs et laïcs, hommes et femmes, recevront les cendres ». Au XIIe siècle, ce rite est attesté à Rome mais ce n’est qu’au siècle suivant que le pape lui-même se soumettra à cette démarche pénitentielle.
Extrait de : https://www.la-croix.com/Religion/Les-cendres-symbole-Careme-2016-02-10-1200738995
2. Pistes pour la célébration
· La semaine avant le mercredi des cendres on peut inviter les paroissiens à amener le buis de chez eux ; il sera brûlé sur le parvis avant la célébration des cendres ou avant le mercredi.  Ou inviter chacun à venir jeter les buis desséchés avant la célébration. Les cendres serviront pour le geste d’entrée en carême

· Le temps du Carême débute par le mercredi des Cendres. C'est un chemin qui nous fait monter vers Pâques.  Pour visualiser cette marche, un grand panneau avec un dessin représentant un chemin qui monte et qui part de la cendre (ou d'un personnage en gris) pour aboutir à l'image du ressuscité ou un soleil. Sur le panneau, le mot : "Carême" écrit en grand et une phrase en plus petit : "Convertissez-vous et croyez à l’Evangile !".  Ce panneau peut être complété chaque dimanche par une image.

· A l'entrée de l'église, on propose aux paroissiens d'écrire sur un papier une action qu'ils regrettent et qu'ils aimeraient brûler. Les papiers sont réunis dans une corbeille. Au moment où les rameaux sont brûlés, on brûle aussi les petits papiers dans un autre récipient... Puis au début de la célébration, lors de la procession d’entrée des enfants apportent un panneau sur lequel est écrite la phrase : "Aide-nous à lutter contre la tentation." Ils le déposent devant l'autel.
Le prêtre commente cette phrase : Dans nos vies, nous sommes parfois tentés par le mal. Le Carême est un temps de retour vers Dieu, un temps pour nous laisser habiter par Sa Présence, un temps de conversion. La prière, le jeûne et le partage favorisent cette conversion. A chacun de voir comment il va mettre personnellement ces actions en pratique.  D'autres enfants apportent alors la corbeille et la placent devant le panneau.


· Pendant le chant d'entrée, les enfants viennent piquer une fleur en bouton dans un vase (on peut aussi épingler des boutons de fleurs en papier sur un panneau, ou coller des boutons coloriés. Le tout faisant un beau bouquet).  Le bouton dit nos vies encore fermées mais promesses d'un bel épanouissement. La démarche de l'enfant souligne son engagement, sa volonté d'essayer d'ouvrir sa vie dans une direction plus belle, plus lumineuse, plus généreuse...

· Entrer en carême, c'est vivre la prière, le jeûne et l'aumône. On peut inviter l'assemblée à faire un geste de solidarité aujourd'hui ou dans les prochains jours.

· Une entrée en célébration (à deux voix)
L 1 :
Voici le temps du premier pas: celui que Dieu fait vers nous, décidé et passionné : le carême, c'est le moment que Dieu choisit pour marcher à notre rencontre...
L 2 :
Voici le temps du premier pas : celui que nous ferons vers lui, hésitant et maladroit : le carême, c'est le moment où Dieu nous supplie d'oser le retour...
L 1 :
C'est le temps du feu, celui de la passion chaleureuse de Dieu pour l'humanité, le feu qui brûle nos péchés et réchauffe nos hivers...
L 2 :
C'est le temps des cendres, celles qui demeurent en nos vies, vestiges de nos passions d'hier, de notre foi tiédie, de nos espérances étouffées.
L 1 :
C'est le temps du pardon
L 2 :
C'est le temps de la conversion
L 1 :
C'est le temps du cœur à cœur
L 2 :
C'est le temps de changer nos cœurs
· Une entrée en célébration (à une voix)
On peut éventuellement faire un feu au seuil de l’église : chacun est invité à y jeter les buis desséchés. Les cendres serviront pour le geste d’entrée en carême.
Du feu d’il y a peu, il ne reste que cendres.
Et la nuit à nouveau semble avoir gagné son pari, comme prenant le dessus sur le jour ; et le doute sur la foi, et la haine sur la tendresse, et le découragement sur l’espérance.
De nos enthousiasmes d’hier, il ne reste que cendres comme lambeaux d’avenir, vestiges déclinant au passé nos bonheurs et nos joies.
De nos amours tiédies, qu’avons-nous conservé ? Un pâle souvenir, un noir témoin d’ancienne passion éteinte…
Mais Dieu regarde notre cendre, et souffle sur la braise… Et de notre humanité pécheresse une étincelle de vie s’apprête à rejaillir…
C’est Carême… 
Quand la glaise lourde dont nous sommes tirés à nouveau se gonfle d’Esprit pour s’animer de Dieu. « Souviens-toi que tu es poussière… »
C’est Carême… 
Quand le péché mortifère dont nous sommes marqués à nouveau s’ouvre à l’Evangile qui transforme les cœurs : « Croyez à la Bonne Nouvelle… »
C’est Carême…
Quand les infidélités rebelles dont nous sommes esclaves à nouveau nous tournent vers le Christ, humbles et confiants : « Convertissez-vous ! »
On pourrait alors prendre le chant : Changez vos cœurs G 162
· Autour des cendres
Le feu est mort… Et ce feu, et ces cendres quelque part sont l’image de nos vies : quelque chose s’est éteint en nous… Un certain enthousiasme, une certaine foi, une certaine espérance. La vie parfois nous fane, nous flétrit, nous étouffe et l’amour en nous parfois même est en péril. Voici le temps du carême… Le temps des cendres qui veulent redevenir braise, le temps des tièdes qui veulent retrouver le feu sacré.
Et toi que dis-tu ? Quel feu brûle en toi ? Quel feu s’est éteint en toi ?
· La prière eucharistique pour la réconciliation numéro 2 convient bien pour ce jour
· Deux propositions d’envoi
1.
Nous voici en route. 

Un chemin d’évangile s’ouvre devant nos pas

Le Christ sera compagnon pour notre marche.

Par lui, nous serons guidés

Avec lui, nous serons aimés

En lui, nous serons sauvés

En avant, pèlerins de Pâques, 


Dieu a fixé le rendez-vous et lui, a déjà fait les premiers pas de la rencontre

En avant, jour après jour !, il t’attend… 



Allez maintenant et vivez dans la paix du Christ.

2.
Le carême est un temps de marche.  


Pour le croyant, le carême est le temps du pas de chaque jour. 


Un pas chaque jour, un pas d'Evangile chaque jour à la rencontre de Dieu 



pour répondre à son appel, pour entrer en alliance avec lui. 


Voici donc le temps de marcher chaque jour, jusqu'à Pâques, 



avec la Parole de l'Evangile. 


Quarante jours pour quarante pas, à la lumière de l'Evangile, à la suite de Jésus.



Bonne route à chacun et à nos communautés ! 



Allez maintenant et vivez dans la paix du Christ.

3. Décoration
· Il est bon de rappeler que la décoration de fleurs sur l’autel-même est interdite durant le Carême, à l’exception du quatrième dimanche (Lætare), des solennités et des fêtes. (PGMR 305)
· Installez le désert dans votre église : cela commence peut-être par faire un vide partout dans l’église et ne choisir qu’un lieu pour installer un peu de sable, quelques cailloux, une pierre et un bois mort.
· Mettre en valeur la couleur violette du temps de Carême (Bouquets de fleurs séchées, feuilles de chants, petit nœud violet au bout de tous les rangs, draperies...)

· Mettre en valeur la prière: c'est elle qui nous porte sur le chemin. (Image de deux enfants en prière devant l'autel, sur toutes les chaises une prière que chacun pourra ramener chez soi...)

· Disposer devant l’autel un bac avec du sable, y déposer quelques grosses pierres, bois mort, cruche vide et renversée ainsi que les récipients contenant les Cendres pour l’imposition.
4. Pistes pour l’homélie
· Mercredi des cendres pour un carême christologique !
Nous voici en carême et, comme retirés dans la chambre du fond, aux tréfonds de notre cœur, nous tirerons la porte derrière nous pour garder l’intimité de la rencontre, pour préserver le secret du cœur à cœur.
Nous voici en carême et, dans la pénombre de nos vies, point une lumière qui éclaire un visage. Non pas le nôtre – non pas le nôtre d’abord en tout cas – mais celui du Christ… On a mal compris le carême si l’on en fait une fois de plus l’occasion de se regarder soi-même en long et en large, que ce soit pour s’admirer ou pour se trouver moche peu importe ! Dans les deux cas, on se trompe de cible. Et ce n’est pas la moindre des conversions attendues de nous en ces jours que celle qui consiste à détourner son regard, de soi vers Lui. Quoiqu’on en pense ce n’est pas une mince affaire et pourtant l’enjeu est de taille, puisqu’il s’agit de découvrir ou de redécouvrir sans cesse Jésus comme Sauveur et de lui confier à lui le soin de nous entraîner en sa Pâque quand nous échouons, nous, à nous tirer d’affaire tout seul.
Ainsi notre carême, plutôt que la triste litanie de nos méhins et méfaits, déploiera-t-il la douce litanie des noms, des traits et qualités du Christ comme une variation infinie sur le thème de Jésus Sauveur.
En contemplant son visage, nous serons alors transfigurés et notre carême nous laissera un peu plus, un peu mieux à l’image et à la ressemblance du Bien-aimé.
Ni le premier mot de notre carême, ni le dernier ne peuvent être « Je » : les premiers mots et les derniers de notre carême seront « Jésus, Christ, Sauveur » !
O.W.
· Mercredi des cendres pour un carême d’Alliance !
Alliance. Un mot qui traverse la Bible de part en part, puisqu’il dit et le dessein de Dieu et son accomplissement. 
Cela commence ainsi, quand il fait l’homme à son image, comme un partenaire, pour une rencontre… Quand l’histoire de Dieu avec l’homme, quand l’histoire de l’homme avec Dieu commence ainsi comme une histoire d’amour, une alliance proposée.
Et cela s’achève ainsi aussi, aux derniers versets du livre de l’Apocalypse par des mots qui célèbrent les noces de l’Agneau… Quand l’histoire de Dieu avec l’homme, quand l’histoire de l’homme avec Dieu s’accomplit ainsi comme une histoire d’amour, une alliance savourée.
Entre les deux, il y a nous, notre vie, notre histoire à inscrire dans cette histoire… et notre chemin qui rejoint celui de l’humanité entière en marche sur les routes de l’Alliance.
Entre les deux, il y a nous… et Jésus-Christ, sa vie et son histoire, unique et pourtant typique, et son chemin qu’il indique à l’humanité comme étant le chemin de l’Alliance, et de l’amour, et du bonheur !
C’est pourquoi quand s’achève, dans l’histoire des hommes, l’épisode Jésus, on peut lire au livre de Dieu : « A suivre ! »
A suivre, parce que l’histoire n’est pas finie qui nous conduit à la réalisation de la promesse. A suivre, parce que surtout il n’y a pas de meilleur chemin que Lui pour y aller… Alors vraiment Jésus est … à suivre !
O.W.
· Mercredi des cendres pour un carême de renouveau
Dans le ronron des jours qui se suivent et se ressemblent, dans la monotonie des semaines qui s’enchaînent inlassablement, un cri nous réveille, celui de Paul : « C’est maintenant, c’est aujourd’hui ! »
Il y a donc du nouveau dans l’air, il y a du neuf possible !
Non ! La vie n’est pas la sempiternelle répétition du même, fastidieuse et insipide, comme un feu qui s’éteint petit à petit, inexorablement.
C’est maintenant, c’est aujourd’hui ! Il y a du nouveau dans l’air, il y a du neuf à venir. Il y a de la résurrection en vue. Oui, j’ai bien dit résurrection : notre carême n’aurait aucun sens s’il ne pointait vers Pâques et nos cendres, si elles n’annonçaient le feu nouveau qui s’allumera dans la grande nuit.
C’est maintenant, c’est aujourd’hui ! Il y a du nouveau dans l’air, il y a du neuf à faire. A faire, car quelque chose de ce renouveau est entre nos mains et dépend pour une part au moins des pas de conversion que nous choisirons de poser. Jeûne, prière, partage, suggère l’évangile comme trois composantes du chemin. Long chemin, lent chemin. Vous je ne sais pas, mais moi il me faudra bien quarante jours pour changer ma vie et mon cœur.
C’est maintenant, c’est aujourd’hui ! Il y a du nouveau dans l’air, il y a du neuf à accueillir. A accueillir, car quelque chose de ce renouveau nous échappe et dépend pour une grosse part du travail de Dieu en nous. « Ne pas laisser sans effet la grâce reçue de lui » conseillait saint Paul. Et voici notre carême et notre chemin de conversion non seulement comme le résultat de nos pas menus et de nos efforts dérisoires mais déposé dans la main paternelle du Dieu de miséricorde, celui-là qui est – heureusement pour nous – plus grand que notre cœur.
Ne tardons pas, n’hésitons pas. C’est maintenant, c’est aujourd’hui ! Il y a du nouveau dans l’air, il y a du neuf à vivre.
O.W.
· En 10 points avec le Pape François 

Ces 10 points pourraient être reliés dans un petit carnet distribué à chaque participant de la 
célébration. Il constituerait un road book pour les aider durant leur carême.
Nous sommes poussière, dit le Pape François, « faibles, fragiles, mortels ». Nous sommes « minuscules » au regard des siècles et des millénaires, des galaxies et de l’espace infini. Mais, insiste-t-il, « nous sommes la poussière aimée de Dieu ».

Les cendres appliquées sur nos fronts nous ramènent à la « vérité fondamentale de la vie : seul le Seigneur est Dieu et nous sommes l’œuvre de ses mains ». Nous avons la vie « alors que Lui, il est la vie ». Et le pape de poursuivre : « Nous venons de la terre et avons besoin du Ciel, de Lui ; avec Dieu nous renaîtrons de nos cendres, mais sans Lui nous sommes poussière. »

Ce voyage de retour vers le Christ emprunte « trois grandes voies » : l’aumône, la prière et le jeûne. « Il ne s’agit pas de rites extérieurs, prévient François, mais de gestes qui doivent exprimer un renouvellement du cœur ».

L’aumône n’est « pas un geste rapide pour se donner bonne conscience, mais c’est le fait de toucher de ses mains et de ses larmes la souffrance des pauvres » ; la prière n’est « pas un rituel, mais un dialogue de vérité et d’amour avec le Père » ; le jeûne n’est « pas un simple renoncement, mais un geste fort pour rappeler à notre cœur ce qui compte et ce qui passe ».

Autrement dit, « l’aumône, la charité, manifestera notre compassion envers ceux qui sont dans le besoin, nous aidera à revenir aux autres » ; la prière « donnera voix à notre désir intime de rencontrer le Père, en nous faisant revenir à Lui » ; le jeûne « sera le gymnase spirituel pour renoncer joyeusement à ce qui est superflu et qui nous encombre, pour devenir intérieurement plus libres et revenir à la vérité de nous-mêmes ».

1. Se laisser toucher le cœur
« Revenez à moi de tout votre cœur », dit le prophète Joël (2,12). Dans la vie, « nous aurons toujours des choses à faire », nous aurons toujours « des excuses à présenter », mais « aujourd’hui c’est le temps de revenir à Dieu », insiste François qui dévoile cette surprenante réalité : « en tant que Père tendre et miséricordieux, Il vit aussi le Carême, parce qu’Il nous désire, nous attend, attend notre retour ».

Revenir vers lui, c’est s’engager sur le « chemin d’une conversion non pas superficielle et transitoire », mais un « itinéraire spirituel » qui touche « le lieu le plus intime » de notre personne. En effet, « le cœur est le siège de nos sentiments, le centre dans lequel mûrissent nos choix, nos comportements ».

Le Carême n’est « pas une collecte de bonnes actions », c’est « discerner vers où est orienté notre cœur ». Où mène « le navigateur de ma vie, vers Dieu ou vers mon moi ? (…) Ai-je un cœur “qui danse”, qui fait un pas en avant et un pas en arrière, qui aime un peu le Seigneur et un peu le monde, ou bien un cœur ferme en Dieu ? » Et l’on se découvre soudain un cœur « fermé », « rouillé », « refroidi », « anesthésié »…

Et François de scander : « Nous avons besoin de la guérison de Jésus, il nous faut mettre devant lui nos blessures et lui dire : “Jésus, je suis ici devant toi, avec mon péché, avec mes misères. Tu es le médecin, tu peux me libérer. Guéris mon cœur.” »
2. Arrêter de s’agiter
François appelle à « ralentir notre vie qui va toujours au pas de course, mais souvent ne sait pas bien où ». « Arrête-toi un peu, dit-il. Laisse cette agitation et cette course insensée qui remplit le cœur de l’amertume de sentir que l’on n’arrive jamais à rien. »
« Arrête-toi, reprend-il, laisse cette injonction à vivre en accéléré qui disperse, divise et finit par détruire le temps de la famille, le temps de l’amitié, le temps des enfants, le temps des grands-parents, le temps de la gratuité… le temps de Dieu. »

3. Rechercher le silence
« Arrête-toi un peu devant le bruit assourdissant qui atrophie et étourdit nos oreilles et qui nous fait oublier le pouvoir fécond et créateur du silence », intime François.

Le pape dénonce la pollution sonore. « Nous sommes submergés de paroles vides, de publicités, de messages insidieux. Nous nous sommes habitués à entendre de tout sur tous et nous risquons de sombrer dans une mondanité qui atrophie notre cœur et il n’y a pas de pontage pour guérir cela, mais seulement le silence. »
« Il n’est pas facile de faire silence dans son cœur, prévient-il, car nous cherchons toujours à parler un peu, à être avec les autres. » Pourtant, la « vraie conversion » est au prix de ce silence. Grâce à lui, le croyant peut rentrer en lui-même et se « mettre à l’écoute de la Parole de Dieu ».

Le dialogue intérieur avec cette parole a le pouvoir de « revitaliser nos relations avec Dieu et avec les autres », en nous ouvrant « dans le silence à la prière » et en nous sortant de « la forteresse de notre ego fermé » ; en brisant « les chaînes de l’individualisme » et en redécouvrant « à travers la rencontre et l'écoute, ceux qui marchent chaque jour à nos côtés », réapprenant ainsi à « les aimer comme des frères ou sœurs ».

4. Se détacher du smartphone
Aller au désert, durant le Carême, c’est se « détacher du téléphone portable » pour se « connecter à l’Évangile ». Jeûner, insiste François, « c’est savoir renoncer aux choses vaines, au superflu, pour aller à l’essentiel ».

C’est renoncer au culte du selfie. « Arrête-toi un peu devant la nécessité d’apparaître et d’être vu par tous, d’être continuellement “à l’affiche”, ce qui fait oublier la valeur de l’intimité et du recueillement. »
Le pape pointe du doigt « la maladie de l’apparence, aujourd’hui dominante ». C’est « une grande tromperie » parce que l’apparence est « comme une flambée : une fois finie, il reste seulement la cendre ». Faisons un « diagnostic des apparences que nous recherchons », indique-t-il, « essayons de les démasquer. Cela nous fera du bien ».

Se tenir éloigner du téléphone, c’est aussi vouloir mettre le holà « aux paroles inutiles, aux bavardages, aux rumeurs, aux médisances », à la « violence verbale », aux « mots blessants et nocifs, que le réseau amplifie ».

C’est aussi refuser la « critique grossière et rapide » et les « analyses simplistes qui ne réussissent pas à embrasser la complexité des problèmes humains, spécialement les problèmes de tous ceux qui souffrent le plus ». Ce « nettoyage » se révèle nécessaire pour atteindre une « saine écologie du cœur ».

5. Arrêter de regarder les autres de haut
« Arrête-toi un peu devant le regard hautain, le commentaire fugace et méprisant qui naît de l’oubli de la tendresse, de la compassion et du respect dans la rencontre des autres », dit François, notamment à l’égard de ceux qui sont « vulnérables, blessés et même de ceux qui sont empêtrés dans le péché et l’erreur ».

Il s’agit de changer de perspective en regardant « vers le haut », avec la prière qui « libère d’une vie horizontale, plate, où on trouve le temps pour le “je” mais où l’on oublie Dieu ».

Regarder « à l’intérieur », grâce à un jeûne, qui nous « libère de l’attachement aux choses, de la mondanité qui anesthésie le cœur ». Regarder « vers l’autre » avec la « charité qui libère de la vanité de l’avoir, du fait de penser que les choses vont bien si elles me vont bien à moi ».

6. En finir avec l’hypocrisie
Pour le Carême, François demande que nous regardions « à l’intérieur, dans le cœur », sans faux-semblant et avec courage.

« Combien de distractions et de superficialités nous détournent de ce qui compte, dit-il, combien de fois nous nous concentrons sur nos envies ou sur ce qui nous manque, nous éloignant du centre de notre cœur, oubliant d'embrasser le sens de notre être dans le monde. »

Et que dire de nos attitudes pour le moins paradoxales et ambivalentes… « Que de fois, poursuit le pape, nous faisons quelque chose pour être approuvés, pour notre image, pour notre ego ! Que de fois nous nous proclamons chrétiens et dans le cœur nous cédons sans problème aux passions qui nous rendent esclaves ! Que de fois nous prêchons une chose et en faisons une autre ! Que de fois nous nous montrons bons au-dehors et nourrissons des rancunes au-dedans ! Que de duplicités nous avons dans le cœur… c’est la poussière qui salit, les cendres qui étouffent le feu de l’amour. »
Si l’on ausculte son cœur avec attention et sincérité, on mesure notre ambivalence. « Lorsque l’on accomplit quelque chose de bon, presque instinctivement naît en nous le désir d’être estimés et admirés pour cette bonne action, pour en retirer une satisfaction. Jésus nous invite à accomplir ces œuvres sans aucune ostentation, et à espérer uniquement la récompense du Père qui voit dans le secret » (Mt 6,4.6.18).

Le Christ demande d’accomplir des « œuvres de charité, de prier, de jeûner, mais de faire tout cela sans feinte, sans duplicité, sans hypocrisie » (cf. Mt 6,2.5.16).

7. Ne pas s’habituer au Mal
Le pape dénonce régulièrement « la culture » et « l’abîme » de l’indifférence. Le Carême, rappelle-t-il est le « temps pour dire non à l’asphyxie qui naît des intimismes qui excluent, qui veulent arriver à Dieu en esquivant les plaies du Christ présentes dans les plaies des frères : ces spiritualités qui réduisent la foi à une culture de ghetto et d’exclusion ».

Ces quarante jours aident à « sortir des habitudes lasses et de l’accoutumance paresseuse au mal qui nous menace ». Il s’agit de « ne pas nous habituer aux situations de dégradation et de misère que nous rencontrons en marchant dans les rues de nos villes et de nos pays ».

Le risque est réel d’accepter « passivement certains comportements et de ne pas nous étonner face aux tristes réalités qui nous entourent ». On s’habitue à la violence, « comme s’il s’agissait d’une nouvelle quotidienne qui va de soi ; nous nous habituons à nos frères et sœurs qui dorment dans la rue, qui n’ont pas de toit pour se protéger. Nous nous habituons aux réfugiés à la recherche de liberté et de dignité, qui ne sont pas accueillis comme ils le devraient ».

Nous nous habituons, enfin, à « vivre dans une société qui prétend se passer de Dieu », dans laquelle « les parents n’enseignent plus à leurs enfants à prier » le Notre Père ou le Je vous salue Marie, « ni à faire le signe de la croix ».

8. Demander le don des larmes
« Frères, interpelle François, sachez, que les hypocrites ne savent pas pleurer, ils ont oublié comment on pleure, ils ne demandent pas le don des larmes. » Demander le don des larmes, explique-t-il, est une façon de « rendre notre prière et notre chemin de conversion toujours plus authentiques ».

Et le pape de nous demander : « Est-ce que je pleure ? Le pape pleure-t-il ? Les cardinaux pleurent-ils ? Les évêques pleurent-ils ? Les personnes consacrées pleurent-elles ? Les prêtres pleurent-ils ? Les pleurs sont-ils présents dans nos prières ? »
Accepter de pleurer, c’est revenir à Dieu avec un « cœur nouveau, purifié du mal, purifié par les larmes, pour prendre part à sa joie ». Une joie qui s’enracine dans la certitude que « nous pouvons changer, si nous accueillons la grâce de Dieu et que nous ne laissons pas passer en vain ce moment favorable ». « S’il vous plaît, dit-il, arrêtons-nous, arrêtons-nous un peu et laissons-nous réconcilier avec Dieu ».

9. Prier
Les freins à la prière se manifestent particulièrement pendant le Carême, période de tentation. « Nous avons du mal à distinguer la voix du Seigneur qui nous parle, la voix de la conscience, la voix du bien. Jésus, en nous appelant dans le désert, nous invite à prêter attention à ce qui compte, à l’important, à l’essentiel. »
Car la prière est une nourriture indispensable. « Nous avons besoin de la Parole de Dieu, dit-il. Nous devons parler avec Dieu : nous devons prier. Car ce n’est que devant Dieu que viennent au jour les inclinations du cœur et que disparaissent les duplicités de l’âme. » Il faut se tourner vers l’Esprit Saint en redécouvrant « le feu de la louange, qui brûle les cendres de la lamentation et de la résignation ».

10. Contempler les visages qui nous entourent
François appelle chacun à s’arrêter pour contempler le visage de celles et ceux qui nous entourent :

Visage de nos familles qui continuent à « miser jour après jour, avec beaucoup d’effort, pour aller de l’avant dans la vie » et qui, « entre les contraintes et les difficultés, ne cessent pas de tout tenter pour faire de leur maison une école de l’amour ».

Visages des enfants et des jeunes « porteurs d’un lendemain et d’un potentiel qui exigent dévouement et protection » et qui « se fraient toujours un passage au milieu de nos calculs mesquins et égoïstes ».

Visages des anciens, marqués par « le passage du temps » ; visages « porteurs de la mémoire vivante de nos peuples » et visages de « la sagesse agissante de Dieu ».

Visages des malades et de tous ceux qui s’en occupent ; visages qui, « dans leur vulnérabilité et dans leur service, nous rappellent que la valeur de chaque personne ne peut jamais être réduite à une question de calcul ou d’utilité ».

Visages « contrits de tous ceux qui cherchent à corriger leurs erreurs et leurs fautes » et qui, « dans leurs misères et leurs maux », luttent pour « transformer les situations et aller de l’avant ».

Visage du Christ, « l’Amour crucifié » qui, « aujourd’hui, sur la croix, continue d’être porteur d’espérance », « main tendue à ceux qui se sentent crucifiés, qui font l’expérience dans leur vie du poids leurs échecs, de leurs désenchantements et de leurs déceptions ».

https://www.la-croix.com/Religion/Careme-2023-dix-conseils-pape-Francois-vivre-quarante-jours-2023-02-21-1201256250
· Un examen de conscience en lien avec les trois conseils de l’évangile
On pourrait imaginer que l’évangile soit proclamé en trois phases par le ministre, prêtre ou diacre, tandis qu’un lecteur (de préférence en voix off) proposerait la triple médiation suivante.
Et toi, que dis-tu ? 
Quelle place fais-tu à l’autre dans ta vie ? 
Car le partage auquel nous invite Jésus, ce n’est pas que des sous, du « matériel » ! Partager, c’est aussi aimer, rencontrer, soutenir… 
De quels partages es-tu capable ? Et quels sont ceux auxquels tu te refuses ? Sais-tu écouter ? Acceptes-tu l’autre avec sa différence ? Peux-tu pardonner ? Es-tu touché par ce qui arrive à d’autres autour de toi ou ton cœur reste-t-il imperméable à la souffrance, à la misère, à la peine de tes frères ?
Qu’est-ce qui domine en toi : égoïsme ou générosité, cendres d’intolérance ou flamme de tendresse, ténèbres de péché ou lumière d’Evangile ?
Et toi, que dis-tu ? 
Quelle place fais-tu à Dieu dans ta vie ? 
Car la prière à laquelle nous invite Jésus, ce n’est pas que des mots ou des messes ! Prier, c’est miser sa vie sur Dieu, c’est se lier à lui.
Dieu est-il un ami que tu découvres souvent sur ton chemin parce qu’il accompagne chacun de tes pas ? 
Et sa Parole, tu l’écoutes ? T’efforces-tu de la mettre en pratique ? Guide-t-elle tes pas ? Eclaire-t-elle ta vie ?
Et le rendez-vous de l’eucharistie ? Tu en fais quoi ? Quand il t’invite à sa table pour nourrir ton cœur de son amour…
Qu’est-ce qui domine en toi : doute ou confiance, cendres d’indifférence ou flamme d’espérance, ténèbres de péché ou lumière d’Evangile ?
Et toi, que dis-tu ?
Qu’est-ce qui encombre ton cœur et ta vie ? Quel est ton superflu qui te détourne de l’essentiel ? Que quoi devrais-tu jeûner ? De quelle passion es-tu l’esclave ? la télé ? le jeu ? l’alcool ? la sexualité ? le pouvoir ? l’argent ?
Entends-tu l’appel de l’évangile à marcher d’un cœur libre et le cœur léger ? 
Par quel désert dois-tu passer pour renaître à la vérité, à la liberté, au bonheur et à la paix ?
As-tu faim de Dieu ? de sa Parole ? de son eucharistie ? ou es-tu trop comblé pour lui laisser de la place ? 
Qu’est-ce qui domine en toi : orgueil ou humilité, cendres d’asservissement ou flamme de liberté, ténèbres de péché ou lumière d’Evangile ?
5. Chants
Le répertoire de carême est très abondant. On y puisera à souhait. Recommandons ici quelques propositions sans doute moins connues qui conviennent particulièrement pour ce mercredi des cendres :
· Vivons en enfants de lumière, G 14-57 : un chant vif et « engageant » qui pourrait nous accompagner tout au long du carême
· Voici le chemin, G 51-75 : un chant très joyeux qui conviendra bien aux messes des familles.
· Tout recommence, G 277 : un bon chant de mise en route.
· Pour changer nos cœurs de pierre, A 19-64 : un superbe chant pour la préparation pénitentielle.
· Dans nos obscurités : un classique de Taizé qui accompagnera le geste des cendres.
· Le refrain de Laisserons-nous à notre table, E 161 (les couplets sont moins appropriés pour ce jour)
· Ton peuple dans la nuit se met en route, GR 26-36 : un chant entrainant pour nous faire avancer vers Pâques.
· Changez vos cœurs, G 162 : traditionnel mais tellement approprié.
· Avec toi nous irons au désert, G 229 : Un chant pour accompagner Jésus dans son temps au désert.
6. Prières
· Aujourd’hui, tout recommence.
Tu m’as confié, Seigneur l’amour et le don,
Tu m’as confié la paix et le pardon
Tu m’as confié la lutte et le salut du monde
Tu m’as confié la joie et l’avenir du monde
Mais j’ai oublié la grâce reçue de toi
Tout est parti en fumée par mon indifférence, par ma volonté, et c’est mon péché !
Il ne reste que les cendres de la beauté passée et, dans mon cœur, 
ne demeurent que les résidus de mon être appelé aux plus hautes fonctions.
Vois, Seigneur, c’est tout ce qu’il me reste du bel héritage que tu m’as confié.
Pourtant, Seigneur, à tes yeux, je crois, rien n’est jamais joué 
et même les cendres gardent la puissance de germer
Aussi me lèverai-je aujourd’hui ; je prendrai mes cendres 
et je les convertirai en terre à semailles
Mes cendres, fertilisées par ta grâce, seront ma terre renouvelée 
où l’Evangile étendra ses racines largement
Avec toi, Seigneur, mes cendres seront promesse de moisson…
Car avec toi, aujourd’hui, tout recommence !
· Assieds-toi dans le silence pour regarder Dieu
« Arrête la course, ferme la radio, dépose tes livres, 
éloigne-toi des bavardages, isole-toi dans le calme. 
Assieds-toi et laisse venir le silence. 
S’asseoir pour Dieu, c’est comme si pour Lui tu taillais un morceau dans ton temps… 
Et quand on aime, on a le temps, n’est-ce pas ? 
S’asseoir en silence. 
Pour une fois bâillonne tes soucis et tes envies d’en parler. 
Assieds-toi pour regarder Dieu. 
Et quand on aime, on regarde, n’est-ce pas ? 
S’asseoir avec Dieu, prendre du repos avec Lui, goûter à sa Présence. 
Celui qui aime s’assied près de son ami ».
Ainsi soit-il.
Charles Singer
· En attente du Feu
Mon Dieu, mon Dieu, il n’y a que toi pour voir
que c’est sous la cendre que le feu se garde le mieux.
La cendre est la cachette
où le feu sommeille toute la nuit
en attendant son réveil au petit jour.
Le feu couve sous la cendre…
Marqués de la cendre au début de ce carême,
nous étions déjà désignés pour le réveil du Feu !
Le feu en nous, couve…
Il attend de renaître de ses cendres !
Le carême est cette longue attente.
Mon Dieu, mon Dieu, s’il-te-plaît,
sous la cendre, mets nos cœurs en état d’attente !
Fais jaillir en nous le Feu de Pâques !
Anonyme
· La trace de la Cendre sur mon front ou dans mes mains me montre un chemin
« Sur mon front ou dans mes mains, 
la cendre dit la terre, la terre d'où je viens, 
celle que j'habite pour la changer, la transformer, 
et en même temps transformer mon cœur. 
Mes mains couvertes de cendres, 
marquées de mon péché et de choses ratées, 
devant Toi, Seigneur, je les ouvre, 
pour qu'elles redeviennent capables de construire et pour que Tu en ôtes la saleté. 
Mes mains crispées sur mes possessions et mes idées toutes faites, 
devant Toi, Seigneur, je les ouvre, 
pour qu'elles laissent échapper mes trésors. 
Mes mains, prêtes à lacérer et à blesser, 
devant Toi, Seigneur, je les ouvre, 
pour qu'elles redeviennent capables de caresser. 
Mes mains, fermées comme des poings de haine et de violence 
devant Toi, Seigneur, je les ouvre, 
Tu y déposeras la tendresse. 
Mes mains se séparent de leur péché : 
devant Toi, Seigneur, je les ouvre : 
J'attends ton pardon. 
Au creux de mes mains ou sur mon front, la cendre pour me dire : 
reviens au terre à terre de tous les jours, sans pour autant oublier le rêve. 
La trace de la cendre, sur mon front ou dans mes mains, me montre un chemin : 
c'est en revenant à Dieu que je peux revenir à moi et me réconcilier avec moi-même. 
Ainsi soit-il. »
Charles Singer

· De ces Cendres, Seigneur, fais jaillir une vie nouvelle !
« Dans les Cendres que nous recevons aujourd'hui, 
Tu vois, Seigneur, la poussière de nos routes et la boue qui alourdit si souvent nos pas. 
Tu veux y voir aussi la trace de l'amour que Tu nous communiques comme un feu. 
De ces Cendres, fais jaillir une vie nouvelle ! 
Que ton Esprit nous guide sur le chemin de l'Évangile, 
qui sera chemin de foi et chemin de croix. 
En suivant Jésus, nous ferons de ce Carême 
une patiente montée vers la lumière de Pâques. 
Ainsi soit-il. »
Charles Wackenheim
· Seigneur, je m’arrête
Seigneur, je m’arrête et je fais le silence.
Je ferme les yeux, je regarde mon cœur
Et je vois ma vie de tous les jours.
Je me rends compte
Qu’il y a de la poussière dans mon cœur.
Pendant le carême, tu m’invites
A faire le ménage, à dépoussiérer mon cœur.
A me rapprocher de toi dans la prière.
A me rapprocher de toi en partageant avec les plus pauvres.
Aujourd’hui, je m’engage à changer des choses dans ma vie.
Je veux que ce carême soit une source de joie,
Qui me fasse grandir dans ton amour.  Amen.
· Je te regarderai, Seigneur.
Pour un temps je me tairai… j’arrêterai les bruits… je fermerai la porte.
De silence je m’entourerai, et de solitude… et ce sera comme en plein désert.
Alors je t’écouterai, Seigneur, et je te regarderai.
Je te regarderai, Seigneur, et je t’écouterai. 
Tes paroles, je les savourerai, 
je les mettrai dans mon cœur et en moi elles couleront comme une musique.
Je les attacherai à mes mains et en moi comme dans la terre elles creuseront des sillons. 
Tes actes je les regarderai… et en moi ils seront comme des leçons de vie.
Pour vivre selon ton cœur… je brûlerai ce qui est inutile...
mes colères et mes duretés...
mes médiocrités et les chaînes qui me tiennent esclave 
et m’empêchent d’être libre pour t’aimer et te suivre.
Je les brûlerai à ton feu… je jetterai les cendres...
et mon cœur sera neuf comme le soleil du matin s’échappant du brouillard de la nuit.
Pour aimer selon ton cœur… je changerai mes paroles et mes actes.
Je dirai que chacun est précieux et capable de choses étonnantes.
A celui qui me fait du mal je répondrai en lui faisant du bien. 
A celui qui m’a fait du tort je pardonnerai et redonnerai ma confiance.
A celui qui attend mon écoute, je la lui donnerai. 
Le partage que tu attends de moi, je le vivrai.
Je te regarderai, Seigneur, 
et pour aimer comme toi, pour être à ton image et à ta ressemblance ...
de toi je prendrai les manières, car tu es le chemin, la vérité, la véritable vie...
Mais Toi, seul, Seigneur, peux faire battre mon cœur au rythme du tien...
Toi qui vis maintenant et pour les siècles des siècles.
Père Michel Marie (Mars 2014)
(Prière inspirée d’un texte de Charles SINGER « Fêtes pour Dieu » pp. 40-41)
· Quelques hymnes et tropaires monastiques proposés pour la Liturgie des Heures, composés par la Commission Francophone Cistercienne, dont le texte peut aider à prier
Comme le feu calcine (CFC - s. Marie-Pierre – GP 138)
Comme le feu calcine
L'arbre mort jusqu'aux racines,
Quand le péché nous domine,
Esprit de Dieu, purifie-nous.

Comme le fleuve entraîne
Les torrents jusqu'à la plaine,
Que ta puissance reprenne
Nos forces vives dispersées.

Comme autrefois ton souffle
Dans la mer fit une route,
Quand nous submerge le doute,
Dans l'impossible ouvre une issue.

Invente encore aux hommes
Les chemins de leur exode ;
Viens à ton heure et consomme
L'œuvre accomplie par Jésus Christ.
Que passe la charrue (CFC - f. Pierre-Yves – GP 10-66-1 ; GP 264-1)
Que passe la charrue
Sur nos landes rebelles,
Sur nos terres en friche !
La Parole ira s’y planter,
Promesse pour le pauvre,
Et pauvreté offerte au riche.

Au feu tout le bois mort,
Que la flamme s’étende
Aux chardons, aux épines !
Et leurs cendres pourront servir
A féconder la terre
Où la Parole prend racine.

Que tombe sur nos sols
De poussière et de roche
Une pluie généreuse!
On verra les feuilles pointer
Et les bourgeons éclore
De la Parole qui nous creuse.

Advienne le soleil
Et vers lui que s’élance
La poussée de la sève !
La Parole nourrit son fruit
D’amour et de justice
Dans la louange qui l’achève.
Veux-tu renaître (CFC - f. Gilles – GP 63-07-1)
Veux-tu renaître d’un vrai repentir ?
Ne crains pas de t’ouvrir
A la brûlure de l’Esprit,
Et tes cendres précaires
Deviendront braise
Pour t’éprendre d’un Dieu
Qui embrase la terre.

Veux-tu revivre par lui et guérir ?
Ne crains pas de t’offrir
Au geste ferme du Potier :
En ses mains ta poussière
Deviendra glaise,
L’œuvre même du Dieu
Qui façonne les siècles.

Veux-tu que germe ta gloire à venir ?
Ne crains pas de mourir
Au monde ancien, aux vains désirs,
Et la grâce nouvelle
Deviendra sève
Pour qu’à l’heure de Dieu
Eclose ta lumière.
Point de prodigue (CFC - s. Marie-Pierre – GP 132 ; GP 183-1)
Point de prodigue
sans pardon qui le cherche,
Nul n’est trop loin pour Dieu
Viennent les larmes où le Fils renaît,
Joie du retour au Père !

Point de blessure que sa main ne guérisse,
Rien n’est perdu pour Dieu ;
Vienne la grâce où la vie reprend,
Flamme jaillie des cendres !

Point de ténèbres sans espoir de lumière,
Rien n’est fini pour Dieu ;
Vienne l’aurore où l’amour surgit,
Chant d’un matin de Pâques ! 
Ami des hommes, Jésus Christ (CFC - s. Marie-Pierre – GP 134)
Ami des hommes, Jésus Christ,
Tu donnes sens à notre histoire ;
Les yeux fixés sur l'avenir,
L'Église vit de ta mémoire.

Le temps du jeûne t'offrira
La part obscure de nous-mêmes.
Tes mains, captives sur la croix,
Dénouent les liens de nos ténèbres.

Ne laisse pas, au long du jour,
Nos vies manquer à la lumière ;
Recharge-les du poids d'amour
Qui les entraîne vers le Père.
Sois fort, sois fidèle, Israël (CFC - s. Marie-Pierre – GP 101)
Sois fort, sois fidèle, Israël,
Dieu te mène au désert ;
C’est lui dont le bras souverain
Ouvrit dans la mer
Un chemin sous tes pas.

Oublie les soutiens du passé,
En lui seul ton appui !
C’est lui comme un feu dévorant
Qui veut aujourd’hui
Ce creuset pour ta foi.

Il veut, par delà le désert,
Te conduire au repos ;
Sur toi resplendit à ses yeux
Le sang de l’Agneau
Immolé dans la nuit.

Poursuis ton exode, Israël,
Marche encore vers ta joie !
La vie jaillira de la mort,
Dieu passe avec toi
Et t’arrache à la nuit. 

Déchirez votre cœur (CFC - Claude Armand)
Déchirez votre cœur et laissez-vous réconcilier :
Voici le temps favorable !
L’Esprit vous conduit au désert,
Le Père vous offre son pardon :
Voici le jour du salut !
Voici le temps favorable !
Voici le jour du salut !

Faites l’aumône sans tapage :
Votre Père voit dans le secret !

Priez sans vous donner en spectacle :
Votre Père voit dans le secret !

Jeûnez sans attrister votre visage :
Votre Père voit dans le secret !

N’affichez pas votre justice devant les hommes :
Votre Père qui est dans les cieux vous comblera.
Voici le temps où Dieu fait grâce (CFC - s. Marie-Pierre – A 80-62)
Voici le temps où Dieu fait grâce,
La route est ouverte
qui conduit à Pâques.
Heureux ceux qui entendent
l’appel de l’Eglise :

Revenez au Seigneur votre Dieu,
il vous rendra la vie.

Aussi loin qu’est l’orient de l’occident,
il met loin de nous nos péchés.
Comme la tendresse du père pour ses fils,
la tendresse du Seigneur pour qui le craint !

Il sait de quoi nous sommes pétris,
il se souvient que nous sommes poussière.

L’amour du Seigneur, sur ceux qui le craignent,
est de toujours à toujours.
Donne pour donner (CFC - s. Francoise – GX 11-16-1)
Donne pour donner,
n’attends pas de récompense;
implore Dieu dans le secret,
ne cherche pas de récompense;
aimer pour aimer,
voilà ta récompense !

Notre Père des cieux voit dans le secret,
il est notre joie éternelle !

Heureux qui pense au pauvre et au faible,
le Seigneur le sauve au jour de malheur.

Heureux qui se plaît dans la loi du Seigneur
et murmure son nom jour et nuit.

Heureux qui met son espoir dans le Seigneur
et se souvient de sa tendresse.
7. Pistes pour les enfants
· Le Mercredi des Cendres est le début d'un chemin qui mène à Pâques et qui passe par la tentation au désert, la Transfiguration,... (Evangiles des dimanches de Carême).
On peut créer au caté une frise avec les dessins de tous les évangiles de Carême et demander aux enfants de l'installer aux moments de la prière d’ouverture à l'avant de l'autel.

· Les enfants et leurs parents sont réunis dans une salle proche de l'église. L’animateur allume une grosse bougie, la Bible est posée sur l’ambon.

L’animateur dit : « Dieu est là, il est heureux de nous voir. Nous nous préparons à le rencontrer, nous lui ouvrons notre cœur. »
(Quelques secondes de silence).

L’animateur explique le sens du Carême : « Le Carême commence le Mercredi des Cendres, c’est-à-dire aujourd’hui, et se termine à Pâques. Il nous rappelle les quarante jours que Jésus a passé au désert. Pendant ce temps Jésus a été tenté par le bien et le mal. Il a choisi l'amour de Dieu et des hommes. »

L’animateur poursuit : « Dieu nous aime et nous connaît. Depuis, notre baptême, nous faisons partie de la famille des chrétiens. Être chrétien, c'est avancer chaque jour sur le chemin de Jésus. Mais ce n’est pas toujours facile.
À certains moments, nous faisons notre tête de mule ; à d’autres notre tête est toute joyeuse.
Parfois, nos mains sont fermées... d'autres fois nos mains sont ouvertes.
Quelquefois des éclats de colère jaillissent, mais les éclats de rire aussi!
Mais Dieu est toujours là, il nous aime quoi que nous fassions. »

Prendre le refrain du chant "Changez vos cœurs" (GA162/G162) :

Changez vos cœurs, croyez à la bonne nouvelle!
Changez de vie, croyez que Dieu vous aime!

L’animateur distribue un cœur à chaque enfant. Il explique aux enfants qu’ils écriront dessus un mot symbolisant ce qu’ils ont fait pour rapprocher leur cœur de celui de Jésus (un effort, une parole, un sourire, un geste de partage, etc.). Chacun peut décorer son cœur s’il le désire.

Terminer en reprenant le refrain du chant.

L’animateur propose aux parents une planche de cœurs à colorier et à remplir pendant le temps du Carême. Les enfants rangeront leurs cœurs dans un petit sac ou une enveloppe. Chaque dimanche, ils pourront glisser leur sac ou leur enveloppe dans un coffre à trésors déposé au pied de l’autel. Le Jour de Pâques, le coffre à trésors sera apporté au cours de la procession d’offrandes.

· Plusieurs idées à découvrir sur le site de idées caté ou kt42 :  

http://www.idees-cate.com/celebrations/mercredidescendres.html

https://www.kt42.fr/2014/09/celebration-des-cendres-avec-les.html
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Le temps du Carême débute par le mercredi des Cendres. C'est un chemin qui nous fait monter vers Pâques.  Un temps de conversion appuyé sur le jeûne, la prière et le partage. Cette année 2024, il débute le 14 février, jour du mercredi des Cendres et il s’achèvera le Jeudi saint, le 28 mars.  Ce moment privilégié pour se rapprocher de Dieu et se préparer à la fête de Pâques dure quarante jours sans compter les dimanches.





L’équipe du SLS a souhaité vous donner des pistes pour vivre cette entrée en Carême :


pour la messe, et le rituel propre à ce jour


pour une décoration


pour une homélie


pour des chants et des prières.


une démarche avec les enfants








L’équipe du SLS
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